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BOBSLEIGH Après Yann Moulinier, Robin Santoli rejoint à son tour le team du médaillé d’argent aux JO de Sotchi. 

Beat Hefti puise dans le vivier du CEP
PATRICK TURUVANI 

Voilà deux athlètes qui lan-
çaient et qui désormais s’élance-
ront, mais pas sur une piste en 
tartan. Le corridor sera vertigi-
neux, sinueux et surtout vergla-
cé! Spécialistes du marteau au 
CEP Cortaillod, Yann Moulinier 
et Robin Santoli – qui a intégré le 
team début septembre – pousse-
ront le bob de Beat Hefti l’hiver 
prochain en Coupe d’Europe, en 
Coupe du monde et aux Mon-
diaux de Sotchi, qui auront lieu 
sur la piste olympique, là où le 
pilote appenzellois a remporté la 
médaille d’argent il y a deux ans. 

La précision n’est pas anodine. 
Car si Beat Hefti recrute à ses 
frais de jeunes équipiers depuis 
deux saisons, c’est pour remon-
ter un équipage de bob à quatre 
compétitif en vue des JO de 
PyeongChang en 2018. Hasard 
de la vie, il y aura également une 
ouverture en bob à deux pour un 
néophyte puisque l’expérimenté 
freineur Alex Baumann a rejoint 
le team de Rico Petter. «C’est très 
alléchant, ça ouvre de belles pers-
pectives», salive Yann Moulinier. 
«Je me suis entraîné tout l’été avec 
Beat, nous avons passé beaucoup 
de temps ensemble, il y a eu quel-
ques allusions, on verra... Mais 
mon objectif est d’être dans ce bob 
aux championnats du monde!» 

Traces sur les planches... 
Engagé il y a une année déjà, le 

solide Chaux-de-Fonnier a eu la 
joie de voir débarquer dans le 
team son vieux compère Robin 
Santoli, vainqueur début sep-
tembre de la deuxième édition 
du Bob Trophy à Oberentfelden 
(parmi 20 finalistes). «Quand 
Yann a été pris, j’avais échoué d’un 
centième sur trois courses», souffle 
l’habitant de Noiraigue. «Mais 
cette fois, c’est bon, j’ai terminé pre-
mier!» L’exercice consistait à 
pousser, sur une cinquantaine de 
mètres et le plus vite possible, un 
ersatz de bob monté sur des rails. 

Robin Santoli sera donc du 
voyage lors du camp d’entraîne-
ment qui se déroulera du 8 au 

19 octobre en Norvège. S’il a déjà 
pu tester les départs sur glace 
dans la halle réfrigérée de Cesana, 
sur le site des JO de Turin, c’est 
en dévalant la piste olympique 
de Lillehammer que le Néraoui 
entrera véritablement dans le vif 
du sujet. «J’ai déjà été impression-

né, en Italie, rien qu’en parcourant 
la piste à pied. Il y a des traces dans 
les planches laissées par les bobs à 
des hauteurs que je n’atteins pas en 
sautant», rigole Robin Santoli. 
«Mais je n’ai pas peur. Même si la 
première descente risque d’être as-
sez flippante, je me réjouis. Et puis, 
c’est quand même Beat Hefti qui 
pilote, ça donne confiance. Ce n’est 
pas comme si c’était Yann!»  

Ce dernier l’avoue: «J’ai déjà 
suivi deux camps de pilotage. Et 
lors des trois premières descentes, 
je me suis retourné deux fois!» 

«Ça va être magique» 
Entre les deux lanceurs du CEP 

Cortaillod, l’ambiance est volon-
tiers à la déconnade. «Cela fait dix 
ans que l’on doit se voir cinq ou six 
fois par semaine. On a déjà partagé 
pas mal de choses, et l’aventure va 
continuer en bobsleigh, ça va être 

magique», glisse Robin Santoli, 
tout en révélant que la relation 
entre les deux potes aurait aussi 
pu tourner différemment. «Vers 
9-10 ans, j’étais à la FSG Couvet, on 
s’est d’abord connu comme adver-
saires. Et Yann ne m’aimait pas, je le 
battais au poids, au javelot...»   

«Robin est un athlète qui m’a 
marqué. Il fallait que je le batte, 
parce que je ne l’appréciais pas», 
confirme le Chaux-de-Fonnier. 

Les deux compères sont très 
proches, mais ils ne se ressem-
blent pas forcément. «Pour pas 
mal de choses, on est limite oppo-
sés», relance Robin Santoli. 
«Moi, je ne suis pas très ordré, je 
manque de rigueur. Je n’ai pas non 
plus besoin de mon petit confort, 
alors qu’avec lui, tout doit être plani-
fié et organisé.» 

Yann Moulinier ne se dérobe 
pas. «Quand Robin part en camp 

avec un sac à dos, moi j’ai besoin de 
trois valises! Je suis très carré, ce 
qui cadre parfaitement avec le bob, 
qui demande beaucoup de rodage 
et de routine dans l’approche des 
courses. Mais je me libère un peu 
en prenant exemple sur lui.» A 
l’entraînement, en revanche, 
«nous sommes les deux sérieux». 

Puissance et vitesse 
Et sur la piste, ils apporteront 

des qualités différentes à Beat 
Hefti. «Yann est plus fort, plus 
puissant, alors que je suis plus ex-
plosif, j’ai plus de fréquence et de 
vitesse après 40 mètres de course», 
ajuste Robin Santoli. En bob à 
quatre, le Néraoui devrait ainsi 
occuper la place de freineur et 
être le dernier à sauter à bord. 
Yann Moulinier, lui, devrait 
comme la saison dernière occu-
per la place No 2 ou No 3. 

Egalement lanceur de marteau au CEP Cortaillod, Robin Santoli (à gauche) a rejoint son pote Yann Moulinier dans le team de Beat Hefti. DAVID MARCHON

TEAM HEFTI L’équipe se compose de Beat Hefti (pilote, 38 ans),  
Yann Moulinier (23 ans), Sandro Ferrari (21 ans), Andre Höpli (24 ans), 
Robin Santoli (23 ans) et Wolfgang Kötteritzch (entraîneur). Un ou deux 
pousseurs pourraient venir compléter l’effectif d’ici Noël, histoire 
d’avoir un peu plus de marge en cas d’absences (blessure, maladie, 
études…). 

ENTRAÎNEMENT Yann Moulinier et Robin Santoli s’entraînent avec leur 
team tous les mercredis et samedis à Andermatt, en plus de leurs 
séances individuelles de sprint, de sauts, de musculation et de… bob! 
Avec leur drôle d’engin jaune d’une centaine de kilos (sans les poids 
additionnels), mis à disposition par Beat Hefti et qu’ils ont dû aller 
chercher à Saint-Gall avec le bus du CEP Cortaillod, autant dire qu’ils 
ne passent pas inaperçus au stade du Littoral de Colombier. Deux 
petits camps à Andermatt et un autre en Italie (sur le site des JO de 
Turin) ont également été mis sur pied durant l’été. 

À FOND POUR LE BOB Yann Moulinier et Robin Santoli entendent 
mettre toutes les chances de leur côté pour aller aux JO en 2018. 
Comme la saison dernière, le premier mettra son job de dessinateur  
en bâtiment entre parenthèses durant toute la saison pour se consacrer 
au bob à 100%. Le second, lui, a obtenu le statut de sportif d’élite à 
l’Université de Lausanne, où il est inscrit en géographie. Lui aussi 
pourra vivre sa nouvelle passion à fond. La manche de Coupe du 
monde en Corée du Sud permettra aux deux hommes de découvrir la 
nouvelle piste olympique du 27 février au 19 mars 2017. Un premier pas 
très attendu vers la concrétisation du rêve. 

SI J’AVAIS UN MARTEAU... Robin Santoli a (déjà) glané trois médailles 
au lancer du marteau lors des championnats de Suisse élites,  
l’or en 2015 et deux fois le bronze en 2013 et 2016. Yann Moulinier, lui,  
a remporté l’argent en 2015 et 2016.

À LA POUSSÉE

Robin Santoli a profité d’un long séjour en Australie, l’hiver 
dernier, pour affûter son physique et peaufiner sa technique 
au marteau, «avec un entraîneur (Benn Haradine) qui a parti-
cipé aux JO de Rio au lancer du disque», précise-t-il. «J’ai même 
fait deux concours là-bas, avec des lancers à 1m ou 1m50 de mon 
record (56m95 en 2015 contre 55m11 cette année pour Yann 
Moulinier). De tels résultats en hiver étaient prometteurs...» 

Malheureusement, son dos n’a pas suivi. «A mon retour en 
Suisse, j’ai été victime d’une hernie et je n’ai pas pu lancer pendant 
trois mois. Pour le marteau, c’était mort (à l’exception notable de 
sa médaille de bronze aux championnats de Suisse!). Alors, dès 
le mois de juin, j’ai tout misé sur le Bob Trophy. J’avais d’ailleurs 
déjà réorienté mon entraînement en Australie en pensant au bob, 
en mettant l’accent sur le sprint. Et ça a payé!» 

Robin Santoli a tourné la page sans (trop) de regret. «C’était 
la première fois que je ne me blessais pas durant l’hiver, j’étais en 
forme et j’avais envie de faire une belle dernière saison de marteau 
cet été», avoue l’étudiant en géographie à l’Université de Lau-
sanne, détenteur de la quatrième meilleure performance ro-
mande de tous les temps, qui aurait aimé s’attaquer au record 
romand (62m50) détenu depuis 1998 par le Chaux-de-Fonnier 
Christophe Kolb. «L’athlétisme, c’est cool, mais quand même un 
peu ingrat... Soit tu as un énorme niveau, soit tu n’es personne. Et 
puis, le marteau, ça commençait à devenir répétitif.» 

Le bob offrira à Robin Santoli de nouvelles émotions et des 
perspectives olympiques. «J’avais envie d’en faire bien avant 
que Yann ne se lance. On en ‘faisait’déjà avec mon frère, dans un 
hamac! On imitait les virages relevés en se penchant à gauche, à 
droite...» A Lillehammer, tout bientôt, ce sera pour de vrai. 

Du marteau au bob UN PODIUM DE RÊVE 

Yann Moulinier et Beat Hefti (pho-
to SP) ont pris la troisième place 
d’une compétition de poussée en 
bob à deux organisée le 8 septem-
bre à Schaan (LIE) dans le cadre de 
la Golden Fly Series. Après deux 
manches de 40 mètres à plat, les 
deux hommes n’ont été devancés 
que par les champions (Frie-
drich/Margis) et les vice-champions 
du monde (Lochner/Bluhm) en titre. 
Soit le même podium qu’aux der-
niers Mondiaux, avec le Chaux-de-
Fonnier à la place d’Alex Baumann. 
Prometteur et motivant.

«Même  
si la première 
descente 
risque d’être  
assez flippante, 
je me réjouis.» 
ROBIN SANTOLI  
NOUVEAU MEMBRE DU TEAM HEFTI

SKI NORDIQUE 

Skieuses du Giron 
déjà en route 
Les fondeurs et fondeuses du 
Giron jurassien (GJ) roulent en 
ski-roues déjà en direction de la 
saison 2016-2017. Solène Faivre 
(SC La Brévine, née en 2000), 
Emma Wuthrich (SC La Vue-des-
Alpes, 2000) et Laura Jeanneret 
(SC La Brévine, 1998), membres 
des cadres du ski nordique, ont 
participé au Nordic week-end sur 
les pentes des cols du Gotthard, 
de la Furka et de l’Oberalp. Emma 
Wuthrich fut la seule à participer 
aux trois étapes au programme. 
Elle s’est classée 14e au général 
toutes catégories (10e en M18). 
Dans le prologue (3,3 km en 
skating) en M20, Solène Faivre a 
terminé cinquième (3e en M18), 
Emma Wuthrich huitième (5e en 
M18) pour sa première dans cette 
spécialité et Laura Jeanneret 
seizième. Sur l’épreuve en style 
classique (4,1 km, +385 m), 
Solène Faivre victime d’une 
contracture terminait sixième (3e 
en M18), Laura Jeanneret 19e 
juste devant Emma Wuthrich (20e 
en M20, 11e en M18). Cette 
dernière fut la seule 
représentante du GJ à prendre 
part à la troisième étape en 
course à pied (4,5 km, +500 m) et 
se classait à un bon dixième rang 
(7e M18) au Göschenenalp 
(+1797 m).  RÉD -  

FOOTBALL 

Ilona Guede et les 
M17 bien lancées 
L’équipe de Suisse M17 a 
remporté, mardi soir, son premier 
match de qualifications pour 
l’Euro 2017 en Tchéquie. Face à 
Israël, les Suissesses se sont 
imposées 1-0 grâce à un but à la 
30e de Malin Gut. Titularisée en 
attaque, la Chaux-de-Fonnière 
Ilona Guede a joué pendant 62 
minutes avant d’être remplacée 
par Nadine Riesen. Après une 
rencontre, l’équipe nationale 
occupe la deuxième place du 
classement, derrière le 
Danemark, vainqueur de la 
Slovaquie 6-1. La sélection de 
Monica Di Fonzo rencontrera la 
Slovaquie le 22 septembre 
prochain.  LME 

Zurich privé de son 
défenseur Bangura 
Le FC Zurich doit composer 
pendant environ deux semaines 
sans Umaru Bangura (28 ans). Le 
défenseur de la Sierra Leone a dû 
se soumettre à une opération à 
la main gauche.   

Maurizio Jacobacci 
saute à Innsbruck 
Maurizio Jacobacci doit se 
chercher un nouveau club. 
L’ancien entraîneur notamment 
de Sion et de Schaffhouse a été 
renvoyé par les dirigeants du 
Wacker Innsbruck (D2 
autrichienne) après à peine plus 
de trois mois de fonction.   

BASKETBALL 

Marko Mladjan file  
en Slovénie 
Marko Mladjan (23 ans) quitte le 
championnat de Suisse. 
L’international suisse s’est 
engagé avec le club slovène 
d’Union Olimpija Ljubljana, demi-
finaliste de son championnat la 
saison passée. L’ex-joueur de 
Monthey aura la chance de 
disputer l’EuroCup.  


